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Agriculture américaine : le défi de l'égalité des sexes 

Source: Dentzman, K., Pilgeram, R., & Wilson, F. (2023). Applying the feminist agrifood systems theory (fast) to US organic, value-
added, and non-organic non-value-added farms. Agriculture and Human Values, 1-20. 

 

Le recensement agricole de 2017 aux États-Unis révèle des progrès en termes d’égalité des sexes dans 
l'agriculture à valeur ajoutée, mais des inégalités persistent concernant l'accès aux ressources et aux services. 

La contribution des femmes en agriculture gagne en visibilité, bien que l'égalité des sexes progresse lentement dans ce 
secteur. Des recherches régionales aux États-Unis ont étudié l’émergence d’un projet féministe de transformation du 
système alimentaire axé sur six stratégies adoptées par les agricultrices : 1) renforcer l'égalité des sexes, 2) affirmer leur 
identité, 3) obtenir un meilleur accès aux ressources, 4) développer des systèmes agroalimentaires innovants, 5) négocier les 
rôles au sein des organisations agricoles, et 6) créer des organisations agricoles centrées sur les femmes. Cette tendance est-
elle généralisée? Une recherche basée sur le recensement agricole de 2017 aux États-Unis a examiné, à l’échelle nationale, 
les cinq premières dimensions de cette approche en comparant les fermes biologiques, les fermes à valeur-ajoutée (circuits 
courts, transformation à la ferme) et celles ne rentrant dans aucune de ces catégories, considérées comme conventionnelles.  

Les résultats mettent en évidence des aspects encourageants tout en soulignant plusieurs inégalités. Les femmes sont plus 
présentes en agriculture biologique et à valeur ajoutée, représentant respectivement 39% et 44% des exploitants, contre 
36% en agriculture conventionnelle. Dans l'agriculture à valeur ajoutée, les femmes décisionnaires sont plus souvent 
reconnues comme cheffes d'exploitation, contrairement aux fermes conventionnelles et biologiques. Les fermes 
conventionnelles dirigées par des femmes ont 18% de chances supplémentaires d'adopter la vente directe au consommateur. 

Toutefois, des obstacles structurels demeurent, quel que soit le type de ferme étudié. Les hommes profitent généralement 
d'un meilleur accès aux ressources, gèrent des superficies plus importantes, reçoivent davantage de paiements fédéraux, à 
l'exception des pratiques de conservation (même s’ils sont plus susceptibles d’en bénéficier que les femmes), et possèdent 
des équipements de valeur supérieure. En ce qui concerne les organisations agricoles, elles profitent surtout aux fermes 
dirigées par des hommes, sauf pour certains paiements liés à la conservation. Ainsi, en dépit des avancées dans la 
représentation des femmes en agriculture et de l’affirmation de leur identité d'agricultrice (surtout dans les systèmes 
alternatifs), les résultats mettent en lumière les défis à relever pour améliorer leur place dans le développement de systèmes 
innovants, ainsi que pour faciliter leur accès aux ressources et aux services des organisations agricoles.  

Les enseignements 

Malgré ses limites, cette recherche montre que des inégalités structurelles continuent de désavantager les femmes qui 
s’établissent en agriculture. Même si leur visibilité s’est améliorée et même si les discriminations envers les agricultrices au 
sein des institutions semblent appartenir au passé, les obstacles structurels et les stéréotypes sociaux demeurent. 
L’agriculture à valeur ajoutée (qui correspond dans l’ensemble aux fermes en circuits courts) s’en tire un peu mieux de ce 
point de vue, ce qui confirme de nombreux travaux ayant mis en évidence la place que les agricultrices occupent dans les 
fermes de proximité, y compris au Canada. Le fait que seuls les paiements fédéraux destinés à la conservation ne montrent 
pas de différence entre les hommes et les femmes suggère une sensibilité plus élevée des femmes pour ces enjeux.  

Rédaction 
Stevens Azima & Patrick Mundler 

Ce bulletin vous est offert avec le soutien du  
Partenariat canadien pour l’agriculture 

 

 

https://link.springer.com/article/10.1007/s10460-023-10413-x
https://link.springer.com/article/10.1007/s10460-023-10413-x
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0743016722002443
mailto:stevens.azima.1@ulaval.ca
mailto:Patrick.Mundler@fsaa.ulaval.ca
https://agriculture-et-territoires.fsaa.ulaval.ca/

